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Résumé : 

 

Bien que les femmes représentent la majorité des migrants en Afrique, leur voix 

demeure sous-représentée dans les processus d'élaboration des politiques sur le continent. Cette 

étude défend l'idée qu'un renforcement des associations de migrantes existantes et la facilitation 

de l'émergence de nouveaux collectifs locaux pourraient contribuer à combler ce déficit. En 

analysant le plaidoyer mené par des associations au Sénégal, en Éthiopie et en Côte d'Ivoire, 

on montre qu'elles commencent à engager le dialogue avec les autorités nationales pour 

l'élaboration de stratégies populationnelles plus inclusives intégrant la dimension genre. 

Cependant, l'isolement de nombreuses femmes de retour reste un défi. La communication 

explore donc comment un soutien à la structuration de la communauté migrante au niveau local 

pourrait habiliter ces femmes à influencer collectivement les agendas politiques. Le plaidoyer 

organisé offrirait selon nous des perspectives prometteuses pour renforcer leur leadership et 

mieux intégrer leurs aspirations dans la gouvernance populationnelle nationale en Afrique. 

I. Description du sujet :  

 

Alors que les migrations féminines en Afrique ont augmenté de façon substantielle ces 

dernières décennies (OIM, 2020), les politiques de population continuent trop fréquemment 

d'ignorer les aspirations et besoins spécifiques des femmes migrantes (Molyneux, 2001). 

Pourtant, en s'organisant au sein d'associations à la fois dans leurs pays d'origine et de 

destination, ces dernières pourraient devenir des actrices clés du changement (Yuval-Davis, 
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1997). L'objectif de cette communication est d'étudier comment renforcer le rôle de médiation 

que peuvent jouer certaines associations de migrantes africaines dans l'élaboration des 

politiques nationales en matière de population. En analysant leur action de plaidoyer au 

Sénégal, en Éthiopie et en Côte d'Ivoire (OIM, 2021), il s'agira de comprendre comment elles 

parviennent, ou non, à porter la voix des femmes sur la scène publique et à influencer les débats 

politiques (Adepoju et al., 2007). 

Les enjeux soulevés sont doubles. D'une part, il s'agit de mieux prendre en compte la 

perspective de genre dans les stratégies démographiques, afin de promouvoir l'égalité et 

l'autonomisation des migrantes (Naujoks, 2019). D'autre part, il s'agit d'explorer les leviers 

permettant de renforcer le rôle de ces associations, notamment par le biais du renforcement de 

capacités et du soutien à l'émergence de nouveaux collectifs (Guilmoto et Sandron, 2003). À 

travers cette étude de cas, c'est donc la question de l'inclusion et de la participation des femmes 

migrantes aux processus décisionnels qui sera abordée, avec pour objectif final d'habiliter ces 

populations souvent marginalisées. 

II. Cadre théorique 

 

Pour analyser le rôle des associations de migrantes dans l'élaboration des politiques de 

population, cette étude s'appuiera sur deux courants théoriques clés. Premièrement, la notion 

de citoyenneté genrée ("gendered citizenship") développée par Yuval-Davis (1997) permet de 

comprendre comment les identités et statuts des femmes migrantes sont façonnés par les 

normes et politiques nationales. En analysant la manière dont ces dernières intègrent ou non la 

perspective de genre, on pourra évaluer leur degré d'inclusivité. 

Deuxièmement, la capacité d'agencie collective des groupes marginalisés ("collective 

agency of marginalized groups") conceptualisée par Molyneux (2001) offre un cadre pour 

analyser le rôle émancipateur que peuvent jouer les associations. En s'organisant, ces dernières 

cherchent à défendre leurs intérêts propres et à peser sur l'élaboration de politiques publiques 

plus sensibles à leurs revendications (Molyneux, 2001). Ces approches théoriques seront 

mobilisées pour étudier le plaidoyer mené par certaines associations au Sénégal, en Éthiopie et 

en Côte d'Ivoire. On cherchera à comprendre comment elles parviennent, ou non, à porter la 

voix des femmes migrantes sur la scène publique et à influencer les débats politiques. 
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III. Données et méthodologie 

 

La méthodologie repose sur une approche qualitative combinant observations non 

directe et entretiens semi-directifs menés auprès de 30 militantes associatives au Sénégal, en 

Éthiopie et en Côte d'Ivoire entre 2022 et 2023. Les associations étudiées ont été sélectionnées 

selon des critères de représentativité géographique, de taille et d'ancienneté. Il s'agit notamment 

de : 

• Femmes Afrique Solidarité (Dakar, Sénégal) 

• Migrant Women in Action (Addis-Abeba, Éthiopie) 

• Collectif des Ivoiriennes de la Diaspora (Abidjan, Côte d'Ivoire) 

 

Les entretiens explorent : 

• Les actions de plaidoyer menées auprès des décideurs nationaux (Adepoju et al., 2007) 

• La perception du rôle des femmes dans les politiques de population (OIM, 2021) 

• Les besoins exprimés en termes de renforcement de capacités (Guilmoto et Sandron, 

2003) 

• Les résultats attendus sont les suivants : 

• Évaluer dans quelle mesure ces associations influence les débats politiques (Molyneux, 

2001) 

• Analyser leur contribution à une gouvernance inclusive et égalitaire (Yuval-Davis, 

1997) 

• Formuler des recommandations pour soutenir leur action (Naujoks, 2019). 
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